


Séquence 4 – La nouvelle fantastique.

II. Illustration :

→ René Magritte, L’Empire des lumières, 1953-1954.



Questions :

1) Décrivez le plus précisément possible ce tableau. Pour cela, n’oubliez pas 

les plans de construction : premier plan, arrière-plan… 

2) D’après ce que vous savez du « fantastique », tel que le mot est défini

dans le dictionnaire et dans l’article de Maupassant (reportez-vous au travail de la

semaine dernière), dites pourquoi le tableau de René Magritte est « fantastique ».

Rappel : Toutes les réponses doivent être rédigées et recopiées dans le cahier de

français.

3)  Voici  un  lien  vers  une  courte  émission  de  télévision,  nommée  « D’art

d’art » et dédiée au tableau de René Magritte :

https://www.youtube.com/watch?v=1OtBDbTNgV0 

https://www.youtube.com/watch?v=1OtBDbTNgV0


III. Lectures :

→ Texte n°1 : Guy de Maupassant, « Apparition », 1883.

Première partie :

On parlait de séquestration à propos d’un procès récent. C’était à la fin d’une

soirée intime, rue de Grenelle, dans un ancien hôtel, et chacun avait son histoire,

une histoire qu’il affirmait vraie. 

Alors le vieux marquis de la Tour-Samuel, âgé de quatre-vingt-deux ans, se

leva et vint s’appuyer à la cheminée. Il dit de sa voix un peu tremblante : 

« -  Moi  aussi,  je  sais  une chose étrange, tellement  étrange, qu’elle  a été

l’obsession de ma vie. Voici maintenant cinquante-six ans que cette aventure m’est

arrivée,  et  il  ne se passe pas un mois  sans que je la  revoie  en rêve.  Il  m’est

demeuré de ce jour-là une marque, une empreinte de peur, me comprenez-vous ?

Oui, j’ai subi l’horrible épouvante, pendant dix minutes, d’une telle façon que depuis

cette heure une sorte de terreur constante m’est  restée dans l’âme.  Les bruits

inattendus me font tressaillir jusqu’au cœur ; les objets que je distingue mal dans

l’ombre du soir me donnent une envie folle de me sauver. J’ai peur la nuit, enfin. 

Oh !  je  n’aurais  pas  avoué  cela  avant  d’être  arrivé  à  l’âge  où  je  suis.

Maintenant je peux tout dire. Il est permis de n’être pas brave devant les dangers

imaginaires, quand on a quatre-vingt-deux ans. Devant les dangers véritables, je

n’ai jamais reculé, mesdames. 

Cette histoire m’a tellement bouleversé l’esprit, a jeté en moi un trouble si

profond, si mystérieux, si épouvantable, que je ne l’ai même jamais racontée. Je l’ai

gardée dans le fond intime de moi, dans ce fond où l’on cache les secrets pénibles,

les secrets honteux, toutes les inavouables faiblesses que nous avons dans notre

existence. 

Je vais vous dire l’aventure telle quelle, sans chercher à l’expliquer. Il  est

bien certain qu’elle est explicable, à moins que je n’aie eu mon heure de folie. Mais

non, je n’ai pas été fou, et je vous en donnerai la preuve. Imaginez ce que vous

voudrez. Voici les faits tout simples. » 



Questions :

1) D’après le premier paragraphe de cet extrait, où sommes-nous ? 

Pourquoi des invités sont-ils réunis ? De quoi parlent-ils ?

Remarque : Avant de répondre, cherchez dans le dictionnaire le mot 

« séquestration ». Il existe aussi des dictionnaires en ligne. Par exemple : 

https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais-monolingue 

2) Qui prend soudain la parole ? Décrivez ce personnage.

3) Que souhaite-t-il raconter ? Pourquoi ?

Rappel :  Toutes  les  réponses  doivent  être  rédigées  et  recopiées  dans  le

cahier de français.

→ Pour lire la suite de la nouvelle :

https://fr.wikisource.org/wiki/Clair_de_lune_(recueil,_1884)/Apparition 

https://fr.wikisource.org/wiki/Clair_de_lune_(recueil,_1884)/Apparition
https://www.larousse.fr/dictionnaires/francais-monolingue









